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Programme
Lundi 9/12

Matin : Amphithéâtre-rdc MSH
Après-midi : Salle de formation n°102 - 1er étage MSH

Mardi 10/12
Salle des conseils n°R02-rdc MSH

Mercredi 11/12
Salle des séminaires n°R03-rdc MSH

Jeudi 12/12
Salle des séminaires n°R03-rdc MSH

Vendredi 13/12
Forum des Savoirs-rdc MSH

9h30 Accueil café 8h30 Accueil café 8h30 Accueil café 9h30 Accueil café 10h Accueil café

9h45 Mots d’Ouverture
• Nadine MILLOT, Vice-présidente recherche 
de l’Université de Bourgogne
•Stéphanie GRAYOT-DIRX, Directrice-
adjointe MSH de Dijon
• Hervé MARCHAL, Directeur MSH de Dijon

9h-17h
Delphine MONTAGNE (URFIST Lyon, 
université Lyon 1)
« Initiation à Wikidata et Openrefine »

9h-10h
 Jean-Christophe MARCEL (Laboratoire 
LIR3S, UB)
« Utiliser des archives pour faire l’histoire des 
disciplines »

10h -11h
Hervé MARCHAL 
(Laboratoire LIR3S, MSH Dijon, UB)
« Quand l’eau devient une donnée : impuissance 
d’agir et déni territorial »

10h30-11h30
Agnès VIOLA (ADN, MSH Dijon)
« Production et diffusion de données 
documentaires en accès libre. L’exemple de la 
revue Miroir du cyclisme »

10h15-11h15
Nicolas SAUGER (Directeur de l’IR* 
PROGEDO) et Olivier BAUDE (Directeur de 
l’IR* Huma-Num) 
« Progedo et Huma-Num : les dernières actualités 
et projets en cours »

10h-11h
Jérôme LOISEAU (Laboratoire LIR3S, UB)
« Les assemblées des trois états des pays de 
Bourgogne, Bretagne et Languedoc et leurs 
archives sous les rois Bourbons » 11h -12h

Annabelle MAUHAR 
(Laboratoire LIR3S, UB)
« Rapport à l’écologie des habitants de maisons 
individuelles de l’aire urbaine de Dijon en plein 
contexte de transition écologique»

11h30-12h30
Gilles BRACHOTTE et Agnès BARROT 
(Laboratoire CIMEOS, UB)
« Dynamiques discursives autour du dépistage 
néonatal sur X : étude longitudinale 2017-2023 »

11h15-12h15
Cyrinus ELEGBEDE (Statisticien-Economiste) 
et Marie MBOME (PUDD, MSH Dijon)
« Les données d’enquêtes européennes et la 
recherche en Sciences Humaines et Sociales (SHS) »

11h-12h
Yao KOUADIO (Laboratoire LEDi, UB)
« Innovation et inégalités de revenus »

Déjeuner

13h30-17h30
Marie MBOME (PUDD, MSH Dijon)
« Introduction à la statistique descriptive 
avec R et R Studio »

9h-17h
Delphine MONTAGNE (URFIST Lyon, 
université Lyon 1)
« Initiation à Wikidata et Openrefine »

13h30-14h30
Yao KOUASSI (Laboratoire LEDi, UB)
« Ouverture commerciale et productivité : cas 
d’un ensemble de pays de l’Union économique et 
monétaire de l’Afrique de l’Ouest »

13h30-14h30
Brice NOCENTI (Laboratoire LIR3S, UB)
« La convergence des risques professionnels entre 
entreprises et administrations publiques »

13h30-14h30 
Valentin BAUMSTARK (Laboratoire LIR3S, UB)
« Suivre la transition écologique chez les 
associations d’éducation populaire et la Ville 
de Lyon. Partir des pratiques quand les mots ne 
suffisent plus. »

14h30-15h30
Brice NOCENTI (Laboratoire LIR3S, UB)
« La convergence des risques professionnels entre 
entreprises et administrations publiques »,

14h30-15h30
Elie AFOLABI (Laboratoire CREGO, UB)
« Le rôle de la sur-confiance des dirigeants dans 
les décisions d’investissement en Responsabilité 
Sociétale des Entreprises (RSE) : Une analyse des 
entreprises du STOXX 600 »

14h30-15h30
Abdoul Karim Théophile OUEDRAOGO 
(Laboratoire LEDi, UB)
« Global Value Chains, productivity and 
Technological frontier »

Pause café Pause café

15h45-16h45
Aly CAMARA (Laboratoire LIR3S, UB)
« Maternité précoce en Guinée (1999-2018) : 
Niveaux, tendances, déterminants et devenir des 
mères adolescentes»

15h45-16h45
Laurent GAUTIER, Florian KOCH 
(Laboratoire TIL, UB) et Matthieu LLORCA 
(Laboratoire LEDi,UB)
«What’s in a name ? L’évolution des noms des 
stades dans 8 pays européens »

16h45 Clôture de la Semaine DATA SHS

Sessions de formation
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10h15-11h15
« Progedo et Huma-Num : les dernières actualités et projets en cours »
Nicolas SAUGER (Directeur de l’IR* PROGEDO) et Olivier BAUDE (Directeur de 
l’IR* Huma-Num)

Cette conférence mettra en lumière les développements récents et les initiatives de ces 
deux infrastructures de recherche nationales, qui jouent un rôle clé dans le soutien aux 
chercheurs en sciences humaines et sociales (SHS).

11h15-12h15
« Les données d’enquêtes européennes et la recherche en Sciences Humaines et 
Sociales (SHS) »
Cyrinus ELEGBEDE (Statisticien-Economiste) et Marie MBOME (PUDD, MSH 
Dijon)

Les données d’enquêtes européennes jouent un rôle crucial dans la recherche, en particulier 
dans les sciences humaines et sociales (SHS). Elles constituent une source précieuse 
d’informations, permettant aux chercheurs de réaliser des travaux scientifiques de qualité, 
tant sur des thématiques locales qu’européennes. Cette session a pour objectif de fournir 
une vue d’ensemble sur l’apport des données d’enquêtes européennes pour enrichir la 
recherche en SHS, en insistant sur leur accessibilité et leur qualité, tout en illustrant leur 
potentiel à travers des études et des documents de travail de qualité.

• Source des données utilisées : les grandes enquêtes européennes

• Type de données : quantitatives et qualitatives

Lundi

SESSION DE FORMATION
13h30-17h30

« Introduction à la statistique descriptive avec R et R Studio »
Marie MBOME (PUDD, MSH Dijon)

descriptive en utilisant le langage R, avec R Studio comme environnement de développement 
intégré. Les participants apprendront à manipuler des jeux de données, à calculer des 
mesures de tendance centrale (moyenne, médiane, mode) et de dispersion (variance, écart-
type), tout en utilisant R Studio pour faciliter l’écriture, l’exécution et la visualisation. La 
formation couvrira également la création de graphiques et l’interprétation des résultats.
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SESSION DE FORMATION
9h-17h

« Initiation à Wikidata et Openrefine »
Delphine MONTAGNE (URFIST Lyon, université Lyon 1

Wikidata est une base de données incontournable du web. OpenRefine est un logiciel capable 
de nettoyer et mettre en forme les données, ainsi que d’intégrer et extraire les données de 
Wikidata. Cette journée leur est consacrée pour les découvrir.

Mardi
9h00-10h00

« Utiliser des archives pour faire l’histoire des disciplines »
Jean-Christophe MARCEL (Laboratoire LIR3S, UB)

Il s’agit d’évoquer le corpus d’archives que j’ai utilisé pour mon travail de thèse, puis plus 
tard pour écrire mon HDR et un certain nombre d’articles, et de réfléchir à la façon de 
l’appréhender et de l’exploiter. Ce qui permet de poser un certain nombre de questions qui 
vont être abordées dans la communication :

-  Fouiller les archives jusqu’où ? Qu’est-ce qui peut servir ou non dans ce qu’on trouve dans 
les cartons ?

-  Comment identifier les fonds d’archives pertinents ? Lesquels choisir quand ils sont très 
nombreux.

-  Comment et quand les croiser avec les verbatims recueillis lors des entretiens ?
- Quelle place accorder aux correspondances ?
- La sérendipité (hasard de la découverte) dans les archives

• Source des données utilisées : Archives / Entretiens.

• Type de données : qualitatives

Mercredi
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Mercredi
10h00-11h00

« Les assemblées des trois états des pays de Bourgogne, Bretagne et Languedoc et 
leurs archives sous les rois Bourbons »
Jérôme LOISEAU (Laboratoire LIR3S, UB)

Longtemps considérées comme des coquilles vides par l’historiographie, les assemblées 
d’états d’échelle provinciale ont eu une vie politique paradoxalement active sous les rois dits 
absolus ; loin de les avoir dévitalisées, le pouvoir royal en requérant d’elles une obéissance 
aveugle les a au contraire habilitées par une série d’interactions administratives (routes, 
canaux, palais, ports, loups, recherche scientifique, agriculture, industrie, pêche, élevage, 
fiscalité, finances, etc).

Elles ont conduit, dans tous ces pays d’états, à l’émergence, au sein des différents greffes d’un 
bureau des archives jouant le rôle d’une véritable agence provinciale de renseignements. La 
communication s’attachera à quantifier la trace documentaire laissée dans ces assemblées 
par le régime dit absolutiste à partir de l’observatoire des deux Bourgognes saisies une 
dizaine d’années avant la conquête française ; le fertile terrain d’enquête breton (plus de 
8000 cotes documentaires) permettra de revenir sur la lente émergence, depuis 1622, d’une 
réglementation des papiers des états et surtout sur la singulière production d’instruments 
d’intelligence des données sauvegardées et rassemblées. Enfin, grâce au Languedoc, il 
sera possible d’inverser l’analyse en considérant non plus ce que ces institutions font de 
leurs données, mais ce que les données font aux institutions en revenant sur les projets de 
construction d’un palais pour l’une des assemblées les plus fameuses du royaume.

Un dernier temps de la réflexion sera consacré à la mise en perspective à l’échelle du 
royaume et de l’Europe occidentale de ce tournant documentaire régional par lequel les 
états ont affirmé détenir une autorité territoriale, enkystée dans l’exercice normal de la 
souveraineté monarchique.

• Source des données utilisées : registres de délibérations des états, série C des archives 
départementales.

• Type de données : qualitatives

11h-12h00
« Innovation et inégalités de revenus »
Yao KOUADIO (Laboratoire LEDi, UB)

Cette étude examine la relation entre l’innovation et les inégalités de revenus pour un panel 
de 21 pays de l’OCDE sur la période allant de 1985 à 2016. Les estimations par les moindres 
carrés ordinaires et par les variables instrumentales montrent que l’output d’innovation 
contribue à améliorer la répartition personnelle des revenus dans l’ensemble de la société 
et la répartition fonctionnelle des revenus, d’un côté. Tandis que, l’innovation creuse les 
inégalités de revenus entre les 1% les plus riches et le reste de la société de l’autre côté. 
Les inputs de l’activité d’innovation renforcent l’influence positive de l’innovation sur la 
répartition des revenus. En mettant en oeuvre le rôle du cadre institutionnel dans cette 
relation, les résultats montrent que, dans un environnement économique où la législation 
de la protection de l’emploi et la centralisation de la négociation salariale sont prononcés, 
l’innovation contribue à réduire les inégalités de revenus.

• Source des données utilisées : UTIP-ONUDI, World Inequality, OCDE, OMPI, KOF Swiss 
Economic Institute.

• Type de données : quantitatives
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Mercredi
13h30-14h30

« Ouverture commerciale et productivité : cas d’un ensemble de pays de l’Union 
économique et monétaire de l’Afrique de l’Ouest »
Yao KOUASSI (Laboratoire LEDi, UB)

Ce travail a examiné l’effet de l’ouverture commerciale sur la productivité totale des facteurs 
au sein de six pays de l’UEMOA que sont le Bénin, le Burkina Faso, la Côte d’Ivoire, le Niger, le 
Sénégal et le Togo. Les résultats de l’effet du commerce entre les pays de l’échantillon et les 
autres pays africains sur la productivité totale des facteurs sont pratiquement semblables à 
ceux de l’effet du commerce entre ces mêmes pays de l’échantillon et le reste du monde (hors 
Afrique) sur la productivité totale des facteurs. Les importations en provenance d’Afrique ont 
un effet positif et statistiquement significatif sur la productivité. Une hausse de 1% du volume 
des importations en provenance d’Afrique augmente la productivité de 0,00023 unité. 
Quant à l’évaluation de l’effet des échanges commerciaux entre les pays de l’échantillon 
et le reste du monde (hors Afrique), celle-ci montre que les importations en provenance 
du reste du monde (hors Afrique) ont un effet positif et statistiquement significatif sur la 
productivité. Une hausse de 1% de ces importations augmente la productivité de 0,00024 
unité. Globalement, ce travail est conforme au mécanisme selon lequel la concurrence 
sur le marché des importations favoriserait l’innovation dont le but serait d’échapper à la 
concurrence (Arrow, 1962). Au regard

des résultats obtenus après les estimations, la mise en oeuvre de la Zone de libre-échange 
continentale africaine (ZLECAf) représente une réelle opportunité pour les pays de notre 
échantillon afin d’améliorer leur productivité totale des facteurs. Les décideurs politiques 
devraient élaborer des stratégies d’amélioration de la productivité en encourageant les 
exportations de produits manufacturés vers les pays africains et le reste du monde (hors 
d’Afrique). Des mesures devraient être prises en vue d’améliorer la qualité du capital humain 
et d’intensifier la recherche et développement.

• Source des données utilisées : Banque centrale des États de l’Afrique de l’Ouest, la version 
10.0 de la Penn World Table (PWT).

• Type de données : quantitatives

14h30-15h30
« Global Value Chains, productivity and Technological frontier»
Abdoul Karim Théophile OUEDRAOGO (Laboratoire LEDi, UB)

The paper examines the effects of GVC participation on labour productivity (LP) and total 
factor productivity (TFP) growth regarding the technology frontier using panel data from 30 
countries, 16 sectors over the period 1995-2015. Our estimations using the instrumental 
variable method (IV) reveal that participation has a positive effect on labour productivity (LP) 
and total factor productivity (TFP) growth regardless of the proximity to the technological 
frontier for the sectors in our study. These effects are similar in the manufacturing sector. 
On the other hand, on the services sector, the results show that participation in GVCs has 
a negative and significant impact on total factor productivity growth and a positive and 
significant effect on LP when far from the technological frontier. The manufacturing sector 
thus seems to benefit more from this integration into GVCs. Furthermore, our results highlight 
the importance of technological change and international exposure through closeness to the 
technological frontier on labour productivity and total factor productivity growth.

• Source des données utilisées : EUKLEMS, EORA Database, WDI.

• Type de données : quantitatives
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Jeudi
10h00-11h00

« Quand l’eau devient une donnée : impuissance d’agir et déni territorial »
Hervé MARCHAL (Laboratoire LIR3S, MSH Dijon, UB)

La communication interroge les effets relatifs au fait de transformer l’eau en données 
quantitatives. Plus précisément, elle précise les raisons pour lesquelles les habitants d’un 
village ont finalement fait preuve de docilité quant à l’installation imposée de compteurs 
d’eau, alors que tout laissait présager du contraire. Afin de comprendre ce relatif silence, 
ou plutôt cette impuissance manifeste à contester efficacement le dispositif technique ici 
concerné, le propos cherche à identifier à qui ont affaire les habitants mais aussi et surtout à 
quoi dès lors que l’eau devient une donnée comptable notamment. Car il apparaît qu’à partir 
du moment où l’eau est canalisée par les compteurs d’eau et donc a fortiori comptée, elle 
revêt différents visages ou ontologies.

• Source des données utilisées : ethnographie

• Type de données : qualitatives

11h00-12h00
« Rapport à l’écologie des habitants de maisons individuelles de l’aire urbaine de 
Dijon en plein contexte de transition écologique »
Annabelle MAUHAR (Laboratoire LIR3S, UB)

Le programme POPSU Transition vise à associer recherche académique et expertise 
pratique pour mieux comprendre les défis et transformations urbaines. En exposant des 
connaissances auprès des professionnels, universitaires et du grand public, il soutient les 
politiques territoriales liées aux transitions écologiques et sociales. La 4ème édition de la 
plateforme dijonnaise examine la question de l’alignement ou de l’ajustement des politiques 
publiques et des pratiques des habitants avec les principes de la transition écologique. 
Mobilisant des chercheurs de diverses disciplines, elle étudie les interactions entre les modes 
de vie et les politiques publiques actuelles et futures. Le programme se structure autour 
de trois axes. Le premier se concentre sur les pratiques quotidiennes comme le jardinage, 
le recyclage, la marche et le vélo et analyse les interactions entre résidents, entreprises 
et autorités locales pour promouvoir les transitions socio-écologiques. Le deuxième axe 
explore les transitions dans les lieux d’habitat, en mettant l’accent sur la biodiversité, les 
mobilités et les aspirations écologiques des résidents de maisons en ville et en périphérie. 
Une étude spécifique examine l’impact de l’urbanisation sur les oiseaux avec le déploiement 
de 200 nichoirs. Cette recherche participative, menée par des écologues et des sociologues, 
utilise la relation entre les habitants et les mésanges pour évaluer leur lien avec la nature. Le 
troisième axe évalue le rôle des lieux culturels dans les transitions. Il analyse comment ces 
lieux, urbains ou périurbains, intègrent les nouvelles orientations écologiques et sociales, et 
comment cela influence leur organisation et leur offre. La présente communication concerne 
plus particulièrement l’axe 2. En effet, une étude sociologique a été réalisée auprès des 
habitants de la métropole dijonnaise. L’objectif est de comprendre les engagements 
existentiels des résidents envers des pratiques écologiques, en tenant compte de leurs 
parcours de vie et de leurs valeurs. L’analyse aborde leur relation à l’écologie, mesurant les 
degrés d’engagement écologique et identifiant les différents profils de « personnes écolo ». 
Enfin, l’étude révèle les ambivalences conscientes et inconscientes dans leurs pratiques et 
discours, soulignant que le référentiel écologique est constamment en concurrence avec 
d’autres priorités personnelles. La recherche

sociologique menée ici sera présentée à travers les méthodologies utilisées et mettra en 
lumière les résultats obtenus quant aux aspirations écologiques et résidentielles des 
habitants de la métropole dijonnaise.

• Source des données utilisées : données recherche POPSU (Plateforme d’Observation des 
Projets et Stratégies Urbaines) métropole de Dijon.

• Type de données : qualitatives
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Jeudi
13h30-14h30

« La convergence des risques professionnels entre entreprises et administrations 
publiques »
Brice NOCENTI (Laboratoire LIR3S, UB)

À partir des enquêtes Conditions de travail 2013 et 2016 de la DARES, cette communication 
cherche à étendre aux trois fonctions publiques les travaux quantitatifs sur l’essor du 
nouveau management (Coutrot, 1998 ; Lorenz et Valeyre, 2005), pour documenter l’effet 
des réformes de l’État sur les risques professionnels et la santé au travail des agent·es qui 
portent l’action publique. Les données attestent qu’en termes de pénibilités, d’horaires 
atypiques, de charge mentale, de tensions avec la hiérarchie ou encore de qualité empêchée 
(Clot, 2015), fonctionnaires et contractuel·les se trouvent à un niveau proche de leurs 
homologues des entreprises. Mais comment expliquer cette convergence ? Si plusieurs 
enquêtes de terrain ont étudié les conséquences du processus de managérialisation 
sur le travail (Leduc et Muñoz, 2015 ; Pillon, 2017 ; Piney, 2015 ; Safy-Godineau, 2013), 
l’approche statistique adoptée ici permet de former une image d’ensemble. Une analyse des 
correspondances couplée à des méthodes de classification conduit à distinguer cinq formes 
d’organisation du travail. Elle révèle que les cadres publics adoptent largement un modèle 
d’autonomie évaluée par les objectifs chiffrés, tandis qu’une large part des catégories B et 
C se retrouvent dans une forme de néotaylorisme alliant intensité du travail et recours aux 
instruments d’évaluation. Une analyse « toutes choses égales par ailleurs » confirme que, 
au-delà de la distinction entreprises/administrations, c’est bien l’organisation du travail 
qui constitue le facteur d’explication principal des risques professionnels. Ainsi, rapports 
d’autorité et missions sociales spécifiques au service public renforcent encore les risques 
les plus présents dans les firmes du tertiaire : gérer la charge mentale et les exigences 
émotionnelles des relations avec le public au sein d’injonctions contradictoires avec des 
moyens souvent jugés insuffisants pour bien faire son travail.

• Source des données utilisées : DARES-DREES-DGAFP, Enquêtes Conditions de travail 
2005-2019.

• Type de données : quantitatives

14h30-15h30
« Les personnes en situation de handicap et leurs difficultés : quelles approches 
pour mieux les repérer ?»
Virginie DEJOUX (Laboratoire LIR3S, UB)

Cette présentation vise dans un premier temps à se questionner sur « qu’est-ce que le 
handicap ? » et comment le repérer au travers des grandes enquêtes nationales, réalisées 
notamment par la Drees (Direction de la recherche, des études, de l’évaluation et des 
statistiques) et l’Insee (Institut national de la statistique et des études économiques). Nous 
explorerons, dans un second temps, les différentes approches permettant de détecter les 
difficultés rencontrées par les personnes concernées. Il s’agira pour chacune d’en souligner 
les avantages mais également d’en pointer les limites.

• Source des données utilisées : Grandes enquêtes nationales, notamment VQS et Handicap 
Santé ; mais aussi entretiens, focus group et parcours commentés.

• Type de données : quantitatives et qualitatives
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Jeudi
15h45-16h45

« Maternité précoce en Guinée (1999-2018) : Niveaux, tendances, déterminants et 
devenir des mères adolescentes »
Aly CAMARA (Laboratoire LIR3S, UB)

Cette recherche étudie la maternité précoce en Guinée de 1999 à 2018 à partir des 
données des EDS. La maternité précoce, c’est-à-dire la grossesse et l’accouchement chez 
les adolescentes, constitue un enjeu majeur de santé publique et de développement social, 
affectant les jeunes filles, leurs familles et la société guinéenne. L’objectif principal est 
d’analyser les niveaux et les tendances du phénomène, d’en identifier les déterminants, et 
d’évaluer ses répercussions à long terme sur les parcours de vie des adolescentes.

Les résultats révèlent une baisse modérée de la fécondité précoce, bien qu’elle demeure 
fréquente chez les adolescentes peu instruites, rurales, et issues de ménages défavorisés. 
Les principaux facteurs incluent le mariage et la sexualité précoces ainsi que le faible 
recours à la contraception. D’autres variables comme l’ethnie, le niveau d’éducation et 
l’activité professionnelle jouent également un rôle. Les adolescentes Soussous et Malinkés, 
en particulier celles mariées précocement, apparaissent comme les plus vulnérables.

Contrairement aux idées reçues, la maternité précoce n’entrave pas toujours les perspectives 
matrimoniales. À l’exception de 2012, où le risque de monoparentalité était plus élevé, les 
mères adolescentes se marient généralement sans difficulté. Toutefois, la maternité précoce 
accroît la fécondité, sans impact majeur sur l’éducation ou l’accès au marché du travail. Les 
trajectoires dépendent plutôt des normes culturelles et du niveau d’instruction. Enfin, la 
maternité précoce n’entraîne pas systématiquement la pauvreté, celle-ci étant davantage 
liée à d’autres facteurs contextuels.

En conclusion, il est recommandé de renforcer l’accès à l’éducation, promouvoir la 
contraception, lutter contre les mariages précoces, et améliorer les infrastructures de santé 
pour limiter la maternité précoce et ses effets sur la fécondité.

• Source des données utilisées : Enquête Démographique et Santé (EDS)

• Type de données : quantitatives
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Vendredi
10h30-11h30

« Production et diffusion de données documentaires en accès libre. L’exemple de la 
revue Miroir du cyclisme libre »
Agnès VIOLA (ADN, MSH Dijon)

A travers l’exemple du programme Inventaire Rouge de l’Information Sportive et de la revue 
Miroir du cyclisme, nous verrons comment en partant d’un contenu papier, on arrive à la 
production d’une ressource numérique diffusée en accès libre à destination des chercheurs 
en sciences humaines et sociales et du grand public. Quelles méthodes ont été employées 
pour produire les images et les données documentaires ? Quelles ont été nos interrogations, 
nos résultats ? Quels enseignements avons-nous tiré de ce travail ? Voici quelques questions 
auxquelles nous tenterons de répondre.

• Source des données utilisées : Programme CollEx-Persée Inventaire Rouge de l’Information 
Sportive (IRIS)

• Type de données : qualitatives

11h30-12h30
« Dynamiques discursives autour du dépistage néonatal sur X : étude longitudinale 
2017-2023 »
Gilles BRACHOTTE et Agnès BARROT (Laboratoire CIMEOS, UB)

Cette présentation portera sur les méthodes et résultats d’une étude longitudinale menée 
entre 2017 et 2023, portant sur la circulation des discours sur X (anciennement Twitter) 
autour du dépistage néonatal. Conduite par une équipe pluridisciplinaire en santé, sciences 
informatiques et sciences de l’information et de la communication, cette étude s’inscrit 
dans le cadre d’un partenariat entre la Fédération Universitaire TRANSLAD et le laboratoire 
CIMEOS. Elle constitue un des volets du projet SeDEN, qui vise à évaluer l’acceptabilité 
sociale de l’extension du dépistage néonatal en France, tout en explorant les réticences face 
à l’introduction d’un dépistage néonatal génétique (DNNg) de première intention.

Cette étude est particulièrement intéressante car le sujet complexe de la génétique, en tant 
que discipline technique et porteuse de croyances spécifiques, complique la communication 
autour de l’extension du DNNg et peut représenter un frein à son acceptabilité sociale.

Pour permettre cette analyse discursive, nous avons utilisé la plateforme du projet de 
recherche « Cocktail » afin de collecter, stocker et analyser les tweets. Deux corpus de 
tweets en français ont ainsi été constitués entre janvier 2017 et mai 2023. Les analyses, 
quantitatives et qualitatives, ont été réalisées selon une approche mixte, permettant à la fois 
de quantifier et caractériser les discours.

• Source des données utilisées : données issues de X (ex-Twitter). Ces données sont 
collectées, stockées et analysée grâce à la plateforme du projet de recherche « Cocktail ».

• Type de données : quantitatives et qualitatives
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Vendredi
13h30-14h30

« Suivre la transition écologique chez les associations d’éducation populaire et la 
Ville de Lyon. Partir des pratiques quand les mots ne suffisent plus. »
Valentin BAUMSTARK (Laboratoire LIR3S, UB)

Face à l’usage abusif du terme de développement durable, a émergé une nouvelle 
sémantique autour de la transition écologique. Une nouvelle sémantique qui n’est pas 
sans conséquences pour la mise en oeuvre des politiques publiques, notamment à la Ville 
de Lyon depuis l’arrivée d’un exécutif étiqueté « vert ». En effet, là où le « développement 
durable » a une définition institutionnelle plutôt descendante, la « transition écologique » 
reflète une approche plus ascendante, qui vient des populations. Ainsi, lorsqu’il s’agit pour 
la municipalité d’accompagner des associations d’éducation populaire, elle fait face à une 
difficulté majeure : comment accompagner l’ensemble des pratiques, aussi diverses soient-
elles, et sans imposer leur propre vision de la transition écologique ? Ajouter à cela que 
l’« éducation populaire » est aussi une notion valise qui regroupe un ensemble divers de 
pratiques, et il devient difficile pour quiconque - y compris les associations et les services de 
la ville concernés - de comprendre ce qu’est la transition écologique pour ces acteurs. Il y a 
donc dans cette recherche doctorale un enjeu de mise en lumière des pratiques pour mieux 
les accompagner, mais aussi de compréhension dans le cadre d’un partenariat entre la Ville 
de Lyon et les plus de 40 associations d’éducation populaire conventionnées.

Pour répondre à cet enjeu, je suis passé par une approche inductive auprès des différents 
acteurs du partenariat : élus et agents pour la municipalité ; salariés et bénévoles pour les 
associations. J’analyse ainsi 40 entretiens et les documents administratifs des institutions 
concernées pour identifier le réseau et quantifier les pratiques liés à cette thématique, aussi 
contradictoires puissent-elles être. Cette méthode me permet d’identifier des tendances 
spécifiques aux trois grandes familles associatives conventionnées avec la Ville de Lyon 
- centres sociaux, maisons de l’enfance et MJC. Au cours de cette analyse, je m’intéresse 
également à ce qui justifie que ces pratiques soient de la transition écologique ou non, 
en m’appuyant notamment sur les travaux de Boltanski et Thévenot. Ces justifications 
m’amènent enfin à construire un modèle idéal-typique des approches de la transition 
écologique.

Je propose dans cette communication de revenir sur les différentes étapes de cette 
recherche encore en cours, de la quantification des pratiques au modèle idéal-typique, 
pour terminer sur ses effets auprès des acteurs avec qui j’ai travaillé. J’aurai ainsi montré la 
pertinence de l’usage croisé du quantitatif et du qualitatif dans une perspective impliquée 
et compréhensive.

• Source des données utilisées : Entretiens et littérature grise

• Type de données : quantitatives et qualitatives

14h30-15h30
« Le rôle de la sur-confiance des dirigeants dans les décisions d’investissement en 
Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) : Une analyse des entreprises du 
STOXX 600 »
Elie AFOLABI (Laboratoire CREGO, UB)

Cette étude a pour objectif d’examiner le lien entre les biais psychologiques des dirigeants 
des entreprises du STOXX 600 et leurs décisions en matière de responsabilité sociétale des

entreprises (RSE). La littérature met en avant un constat robuste : les dirigeants tendent 
à être surconfiants (Malmendier et Tate, 2005). En s’appuyant sur la théorie des échelons 
supérieurs (Hambrick et Mason, 1984), nous allons démontrer comment les caractéristiques 
psychologiques des dirigeants peuvent influencer leurs décisions d’investissement en RSE.

Pour ce faire, l’étude s’appuie sur un échantillon de 6692 observations annuelles d’entreprises 
européennes cotées sur l’indice STOXX Europe 600, couvrant la période de 2008 à 2022.

Afin d’évaluer ces biais, nous procéderons par une analyse textuelle des discours des 
dirigeants adressés aux actionnaires, issus des rapports annuels (Tetlock, 2007). Nous 
compléterons cette analyse par l’étude d’articles de presse, afin d’évaluer la perception des 
tiers vis-à-vis des dirigeants (Malmendier et Tate, 2008).

Enfin, pour tester les hypothèses formulées, nous appliquerons une régression des moindres 
carrés généralisés réalisables (FGLS) pour obtenir des résultats robustes et fiables.

• Source des données utilisées : Données secondaire (STOXX 600)

• Type de données : quantitatives et qualitatives
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Vendredi
15h45-16h45

« What’s in a name ? L’évolution des noms des stades dans 8 pays européens»
Laurent GAUTIER, Florian KOCH (Laboratoire TIL, UB) et Matthieu LLORCA 
(Laboratoire LEDi,UB)

La question de savoir ce qui se cache derrière un nom a déjà agité des génies universels de 
renom comme William Shakespeare (« What’s in a name ? ») et Johann Wolfgang von Goethe 
(« Namen sind Schall und Rausch » / « Les noms ne sont que du vent »). Étonnamment, 
tous deux partent du principe que les noms n’ont aucune signification particulière et qu’ils 
sont donc interchangeables – jouant en grande partie sur l’arbitraire supposé du signe 
linguistique. Alors que Shakespeare met l’accent sur les sens (« That which we call a rose by 
any other name would smell just as sweet »), pour Goethe, « le sentiment (...) est tout » (« 
Gefühl ist alles »).

Dans cette proposition, nous affirmons cependant que le nom et le sentiment sont en fait 
(indissociablement) liés, précisément lorsque le nom – plus précisément la construction 
linguistique qui lui est sous-jacente – auquel on s’est habitué est associé à un lieu porteur 
d’identité et de sens, puisque les stades représentent les lieux où des moments d’émotions 
sont (régulièrement) vécus en communauté.

Pour vérifier notre affirmation, nous appliquons une procédure de « data mining analysis 
» et extrayons tous les noms de stade des clubs de première et deuxième division de la 
saison 2022/2023 de 8 pays européens (Allemagne, France, Angleterre, Espagne, Pays-Bas, 
Roumanie, Portugal et Autriche). Nous prenons ainsi en compte quatre ligues de haut 
niveau et quatre ligues de niveau inférieur, ainsi que quatre pays appartenant à la famille 
des langues romanes et quatre pays appartenant à la famille des langues germaniques. Afin 
d’illustrer l’évaluation de l’évolution des noms de stade, nous avons interviewé des joueurs 
de football ainsi que des fans de football, dans deux de ces pays, en Allemagne et en France.

Les résultats préliminaires montrent que la fréquence du naming ne dépend pas de 
l’importance de la ligue (top- vs. underdog league), comme attendu, mais plutôt de la variable 
de la famille linguistique (romane vs. germanique). De plus, l’acceptation des changements 
de nom commerciaux des stades dépend de l’image du naming et de sa compatibilité avec 
les valeurs du sport en général et du club en question en particulier.

En résumé, il apparaît donc que les noms ne sont ni simplement interchangeables ni « que du 
vent », mais qu’ils constituent des supports importants, porteurs de sens et d’identité surtout 
pour les communautés linguistiques et culturelles – à tous les niveaux du micro au macro.

• Source des données utilisées : Transfermarkt.de / Interview effectuées.

• Type de données : quantitatives et qualitatives
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